








Partie 3 - Le profil du producteur 

Ce producteur : 
• Gère et planifie son entreprise en fonction de ses engagements en dehors de l'entreprise. 

C'est une personne qui a une capacité d'adaptation et de communication avec son 
employé facilitant ainsi les rapports interpersonnels et le climat de travail. Il priorise 
aussi le temps accordé à sa famille, de prendre des congés de fin de semaines ou de deux 
ou trois semaines, c'est pourquoi il lui est important d'avoir une personne de confiance 
comme employé : on veut avoir nos fins de semaines, on veut avoir du temps, on veut 
partir une fin de semaine, on sait qu'on peut laisser le busines ». Pour lui, cela est 
faisable en planifiant bien et en faisant un suivi constant. De plus, c'est une personne 
calme qui ne prend pas de décision précipitée: « Présentement, je suis quelqu'un de 
quand même assez calme en partant, j'essaie de prendre du recul à travers tout ça, puis 
je m'adapte beaucoup, quand je vois que l'autre! est dans le trouble ou qu'il a des 
affaires à monter, je m'organise pour que çafonctionne ». 

• Aussi, il n'est pas porté à blâmer son employé lorsqu'il arrive des problèmes dans 
l'entreprise, mais, plutôt, il s'investit pour trouver des solutions: C'est arrivé à 
l'occasion, qu'il y a des choses, des oublis, des choses comme ça. Moi, dans ce temps­
là, c'est sûr que sur le coup, je ne peux pas toujours vous dire que tout est effacé, que 
j'arrive avec le beau sourire, mais à un moment donné j'essaie de me mettre dans la 
tête: bon O.K, y'a personne de blessé, bon qu'est-ce qu'on va faire? Faik2 qu'une de 
mes qualités, passe rapidement à dire la solution, c'est quoi qu'on fait ? 

• Mentionne l'importance du rôle de sa conjointe au sein de son entreprise à raison de 2 à 
3 jours par semaine, puisque c'est elle qui s'occupe de toute la bureaucratie et 
comptabilité: « .. . mais j'vous dirais que présentement c'est plus côté paperasse, elle 
travaille encore 2-3 jours semaines ». 

• Exprime le fait que la dimension humaine est importante pour lui au sein de 
l'entreprise: C'est parce qu'on a trop focusé sur le développement des entreprises pis 
pas focusé sur la manière de gérer ou de regarder dans son ensemble, le profil du 
producteur agricole » Et au niveau familial :« Jme souviendrais tout le temps quand 
mon père prenait le temps de jouer avec nous autres, c'était le plus beau cadeau qu'il 
pouvait nous faire, j'ai essayé de donner ce cadeau-là aux enfants ». 

1 Le producteur parle ici de son employé 
2 Expression québécoise signifiant « c'est-à-dire, alors ... » 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (63 min. 47s) 

PRODUCTEUR 2 

Partie 1- Profil de l'entreprise 

Cette production familiale agricole laitière a été achetée dans les années 70, soit depuis une 
quarantaine d'années. Il y avait à l'époque 60 bêtes alors que maintenant le cheptel a plus que 
doublé. L'entreprise compte une centaine de vaches en lactation. La production du lait de 105 
kg! jr est stable et il n'y a pas de projets de croissance en cours. Les champs de maïs, de soya, de 
blé et d'orge couvrent une superficie de 1500 acres qui nourrissent le troupeau laitier, mais aussi 
les porcs. 

Ce producteur est en processus de transfert de l'entreprise et deux de ses fils prennent les 
responsabilités, l'un pour la gestion du troupeau, l'autre pour la gestion des champs. Au niveau 
des améliorations technologiques, le producteur mentionne ceci: « C'est pas des robots qu'on a, 
nous. La traite est faite manuellement pareil, pas à la main, mais avec des trayeuses qui font des 
retraits automatiques » . 

Il a toujours eu des employés, et ce, même avant que les enfants soient en âge de prendre des 
responsabilités au sein de l'entreprise. Cependant, au début, les employés étaient davantage 
saisonniers, surtout durant le temps des travaux des champs, l'été. Aujourd'hui, en plus des 
enfants, il y a 4 employés à plein temps dont une qui travaille exclusivement à la traite des 
vaches. 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Depuis combien de temps l'employé à temps travaille-t-il? 
Son employé à plein temps qui a la responsabilité de la gestion des champs et de la gestion de 
l'équipement, travaille depuis vingt et un ans dans l'entreprise et il semble qu'il y ait une bonne 
chimie entre les deux: « On a un employé que ça fait au-dessus de 20 ans qu 'il travaille sur la 
ferme, mais ça, c'est rare. On en a eu qui travaillent 5 ans, 6 ans, mais 20 ans c'est très rare. 
Nous autres, on aime ce qu'il fait de son ouvrage, pis lui doit aimer ce qu'on lui demande, 
apparemment y'a une bonne chimie entre les 2 » 

En ce qui concerne la production laitière, outre son fils, il a une employée qui y travaille depuis 
deux ans: « Celle-là c'est une dame qui travaille pour la production laitière, çafait 2 ans ». 

Les heures travaillées de l'employé à plein temps 
Dans l'ensemble, les employés travaillent 40 heures par semaine, soit de 8 h à l7 h : « Ils ont 
une fin de semaine sur 2. Quand ils ont une fin de semaine sur 2, ils ont un congé dans la 
semaine ». Mais encore: « Quand vient le temps de nourrir les animaux, un samedi ou un 
dimanche tu peux pas dire il ne mange pas ou tu fais pas la traite! C'est pas possible. C'est ça 
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qui est un peu un handicap de la main-d'oeuvre agricole, tu es obligé d'engager les fin de 
semaines, c'est pas facile ». 

Quand c'est la saison du travail aux champs, ses employés travaillent davantage ou non selon le 
climat. Le producteur demande à ses employés davantage de disponibilité: « L'horaire pour le 
laitier ou le porc, tu peux la planifier sans trop la modifier ! Mais pour les employés qui 
travaillent dans les champs tu ne peux pas la planifier l'horaire parce que c'est la température 
qui nous mène ». 

En ce qui concerne l'employée en production laitière, elle travaille une trentaine d'heures, par 
semaine et plus: « Un peu plus que ça, faudrait je vérifie exactement, parce que quand elle fait 
sa fin de semaine elle fait 2 journées d'une dizaine d'heures ». Aussi, elle a pris une entente avec 
l'un des garçons responsable du troupeau en ce qui concerne ses heures de travail. Pour ne pas 
que ce soit le même qui fait la traite du matin et qui doit se lever tôt, ils font une semaine 
chacun. 

« C'est de s'entendre ensemble, si la personne veut rien que le matin pis jamais le soir, y'a 
moyen aussi. C'est parce que quand c'est toujours le même qui est pris à faire soit de bonne 
heure le matin ou tard le soir... De même quand les deux partis veulent collaborer, c'est 
l'idéal» 

Le salaire 
En ce qui a trait au taux horaire salarial, le producteur considère que l'employée qui fait la traite 
des vaches est bien rémunérée: « Elle a commencé à 12 $ et elle est maintenant aux alentours 
de 14 $ l'heure. On l'a augmentée quand même assez rapidement sans qu'elle nous le 
demande ». 

Les congés fériés et les vacances 
Durant les congés fériés, il peut arriver que cette employée à la traite des vaches soit engagée, 
mais elle est rémunérée en conséquence : « Ça va dépendre de la situation: si c'est une journée 
férié et que c'est sa journée à travailler, elle va rentrer si c'est dans sa cédule de travail ». Le 
producteur tente aussi de ne pas faire travailler son employée les deux journées de fête telles que 
Noël et le Premier de l'An: « Pas les 2 fêtes. Une fête sur 2 ». 

La conciliation travail-famille 
Dans l'ensemble, ce producteur tient compte des besoins de ces employés et s'ajuste en 
conséquence, mais il s'attend à ce que ce soit réciproque, c'est-à-dire qu'en tant qu'employeur et 
travaillant sur l'entreprise, il peut aussi avoir besoin d'un congé pour sa famille. Pour lui, c'est 
de la collaboration de part et d'autre: «Oui, ilfaut s'ajuster à nos employés, ça peut-être nous 
autres aussi qui a un changement d'horaire, ça fonctionne sur les deux côtés ». Parfois il arrive 
des imprévus où l'employé doive partir rapidement et laisser le travail, alors c'est plus difficile, 
mais il n'y a pas d'empêchement: « On leur dit toujours de nous avertir d'avance. Ça va arriver 
des fois qu'ils nous avertissent quasiment à la dernière minute. On n'a pas le choix de se revirer 
de bord, mais c'est pas agréable pour faire l'ouvrage ». 

Responsabilités de l'employé 
Ce producteur ne craint pas de donner des responsabilités à son employée « Il faut qu'elle soit 
responsable: « Si toi tu es parti à Québec, tu peux pas y aider, tu peux être à une place qu'elle 
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n'est pas capable de te rejoindre même si tu as un cellulaire. Faut qu'elle prenne des 
responsabilités, c'est sûr que c'est rare qu'il n'y ait pas personne proche aux alentours ». C'est 
aussi très important de lui laisser prendre des initiatives comme: « Appeler le vétérinaire. Elle a 
le droit de le faire. Si elle n'est pas sûr de sa décision-là, elle peut communiquer avec le fils du 
patron, responsable de la gestion du troupeau ». 
Ce producteur serait prêt à donner plus de responsabilités à son employée si elle en veut 
d'autres, mais il exprime une certaine crainte parce que, pour le moment, elle n'a aucune autre 
tâche concernant du travail autre que la traite et qu'il ne peut présumer qu'elle sera autant 
capable de faire autre chose tant qu'elle n'aura pas essayé. : « [ ... ] parce qu'elle réussit très 
bien dans sa tâche, là ça veut pas dire dans une autres tâche qu'elle réussirait aussi bien ». 

Le climat de travail 
La relation entre l'employée et son fils est bonne et, selon le producteur, l'employée doit avoir 
du plaisir à travailler dans l'entreprise: « Tu veux avoir de l'agrément à travailler. Sans ça, les 
deux n'ont pas d'agrément, pis à un moment donné ça fait des froid, pis là ça fait que ça 
fonctionne plus ». 

Le recrutement de l'employé et le CEA 
Le recrutement de l'employé s'est fait par le bouche-à-oreille: « Nous autres on a déjà 
communiqué avec le centre d'emploi, pis y'ont jamais eu de candidats à nous soumettre qui 
étaient sur la production laitière ou porcine. Ils n'ont jamais eu de candidat à nous soumettre 
pour nos besoins à nous autres. Nous autres, les employés ou les candidats qu'on a toujours 
employés ça a toujours été soit des connaissances ou ben non tu passes une annonce ».Ainsi, 
quelqu'un la connaissait. Elle travaillait auprès des chevaux, mais avait manifesté son intérêt à 
travailler dans les productions laitières. Elle a été choisie pour ses références: « On se cherchait 
un nouvel employé, celui qu'on avait avant quittait l'entreprise, pis elle nous a été suggérée par 
les vétérinaires qui viennent ici et qui la connaissait: une telle personne serais intéressée de 
travailler dans la production laitière ». 

Retenir son employé sur l'entreprise 
Ce producteur pense que c'est sa capacité d'adaptation et sa communication qui sont les 
éléments les plus importants pour retenir son employé sur l'entreprise: Je pense que c'est 
l'adaptation, la communication, savoir aussi ce que la personne peut vivre » 

Reconnaissance envers ses employés 
Le producteur montre l'importance d'avoir quelqu'un de fiable pour s'occuper des animaux: 
« Elle est très bonne, très minutieuse, c'est ça que ça prend. Ça prend pas quelqu'un qui veut se 
dépêcher qui veut avoir fini pour s'en aller. Ça prend quelqu'un qui est attentif, ça prend 
quelqu'un qui travaille avec les animaux, qui travaille proprement, pour avoir une bonne qualité 
de lait, parce que nous autres la personne qu'on a à date, on l'aime beaucoup. Que ça soit elle 
ou mon garçon, la qualité de lait de change pas. C'est là qu'on voit qu'a prend son ouvrage, elle 
aime son ouvrage, pis elle l'afait comme ilfaut » . 

Aussi, il dit combien son employé qui travaille avec lui depuis plus de 20 ans est vaillant: 
« Pour notre employé à temps plein, c'est quelqu'un qui est bien travaillant. Pour travailler sur 
une ferme ça prend quelqu'un qui va être travaillant, faut qu'il soit capable de faire toutes 
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sortes de choses C'est quelqu'un quand même qui a toujours été à l'heure. Y'a jamais manqué 
pour une chose banale si on peut dire, y'a pas dit; j'ai la grippe a matin je ne rentre pas » 

De plus, lorsque le producteur a reçu un prix pour sa production de lait, il reconnaît que c'est 
grâce à son employée et il ne garde pas la gloire pour lui: «La production du lait, on a eu un 
mérite fait pas longtemps, ben, tu le dis à l'employée qui s'occupe du troupeau laitier. C'est elle 
qui fait la traite, la qualité de lait excellente. C'est bon de le dire, c'est pas rien qu 'à toi d'avoir 
le mérite ». 

Enfin, le producteur considère que les bonus sont difficiles à appliquer concrètement, c'est 
pourquoi une fête est organisée pour tous les employés avant la fête de Noël: «À tous les ans, 
on fait une fête pour tous les employés avant Noël, un souper, une veillée, on change de place 
pratiquement à tous les ans. La plupart du temps on va dans un restaurant ». 

Partie 3 - Le profil du producteur 

Ce producteur: 
• Souligne l'importance de faire confiance à ses employés: «Ah faut que tu aies 

confiance en tes employés. Si tu n'as pas confiance en tes employés, tu ne travailleras 
pas longtemps avec eux autres ». Et il a développé une grande confiance envers son 
employée parce qu'il voit combien elle travaille au succès de l'entreprise: « Quand 
qu'elle est partie, t'a pas besoin de retourner voir si c'est toute faite comme il faut. Tu 
sais que c'est très bienfait ». 

• Explique que la façon dont est organisée la traite c'est une gestion entre son garçon et 
son employée: « Là, y sont deux à faire la traite, c'est de cette façon- là que ça va le 
mieux. C'est sûr que ça peut arriver une exception, faire faire la traite par un autre, ben 
ça c'est pas l'idéal. L'idéal d'une traite de vaches, c'est toujours les mêmes personnes ». 

• Insiste sur le fait que cela n'est pas facile de tomber malade: « En agricole, tu ne peux 
pas tomber malade, même si tu as une méchante grippe faut t'aille faire ton ouvrage 
[ ... ]. T'a pratiquement pas le choix d'aller faire ton ouvrage quand même ». 

• Ne laisse pas tout aller en déléguant ses responsabilités et il gère son entreprise en ayant 
une vue d'ensemble: « Si tu veux réussir et que tu as une entreprise de nos jours, c'est 
quand même d'envergure une entreprise de nos jours, faut que tu restes quand même 
l'œil ouvert ». 

• Fournit aussi un bon équipement de travail pour augmenter la sécurité de ses employés: 
« Faut tu leur fournisses l'outil pour que ce soit sécuritaire, pis faut tu leur dises de 
faire attention que ça peut être dangereux [. .. ] On a toujours essayé d'être prudent ». 

• Exprime le fait qu'il faut qu'il ait un certain équilibre: « Faut quand même que tu sois 
pas trop dur avec tes employés [. .. ] Faut pas tu sois trop mou non plus [. .. ] ça prend 
un juste milieu ». 
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• Redit l'importance d'une bonne communication parce qu'avec les uns c'est plus 
difficile qu'avec les autres: « Ta de la misère à communiquer avec eux autres paree 
qu'ils veulent toujours avoir raison [. .. ] Faut tufasses des détours des fois ». 

• Précise qu'il faut savoir l'impliquer, lui donner des responsabilités, l'intéresser: « Celui 
qui est intéressé à faire ee métier, ça l'intéresse de savoir pourquoi t'a faite ça. Dans 
chaque domaine c'est la même chose ... C'est une belle philosophie de gestion » Et par­
dessus tout, il montre l'importance d'avoir l'amour du métier: « Dans l'agricole faut 
que tu es l'amour des animaux, c'est une passion. Ah oui, paree que si tu ne l'as pas, tu 
es mieux de changer de métier parce que tu ne réussiras pas ». 

• Insiste sur le fait qu'il faut avoir l'amour de son travail, surtout en production laitière: 
«Dans l'agricole faut que tu es l'amour des animaux, c'est une passion. Ah oui, paree 
que si tu ne l'as pas, t'es mieux de changer de métier paree que tu ne réussiras pas. Moi 
je trouve que c'est bien captivant. Quand le couple ne travaille pas sur laferme tous les 
deux, mettons l'autre personne a fini le vendredi soir, des fois elle a de la misère à 
comprendre pourquoi ton conjoint travail sur laferme, lui, il est obligé d'aller travailler 
le samedi, il est obligé de travailler le dimanche. C'est sa business à lui, c'est des choses 
de nos jours qui sont plus dures, c'est pour ça que de plus en plus on a de la misère à 
avoir de la relève dans l'agricole» 

• Finalement, ce producteur n'a pas suivi de formation en gestion proprement dit, mais il 
a assisté à des colloques, des journées organisées par l'UPA, qui l'ont beaucoup aidé 
dans la gestion de son entreprise: « J'ai quand même des réunions qui m'ont aidé, 
comme des réunions de l'UPA, qui font venir des conférenciers [. .. ] Mais dans la vie, 
quand tu vas dans une réunion, t'a toujours un petit plus à aller chercher ». Pour lui, la 
dimension humaine est très importante dans l'entreprise: « Le côté humain est très 
important, pour pas que le patron ait toujours l'air marabout, toujours l'air de mauvaise 
humeur [. .. ] En arrivant le matin, faut que tu sois capable de dire bonjour à ton 
employé. » Pour lui, le respect mutuel est très important: « Faut que tu sois capable de 
dire bonjour autant l'employé que l'employeur ». 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (1 h 46 min 4 s) 

PRODUCTEUR 3 

Partie 1- Profil de l'entreprise 

Cette production familiale agricole laitière a d'abord été achetée par trois associés en 1974 et le 
producteur a racheté les parts de ses deux associés qui se sont retirés respectivement en 79 et 89. 
À ses débuts, le cheptel comptait 35 vaches laitières ainsi qu'une trentaine de vaches de 
remplacement et le quota de production détenu était de 7978 kg de matière grasse (m.g.) soit 
l'équivalent de 21 kg de m.g /jour. La superficie en culture correspondait à 100 hectares. 
Comme le dit le producteur: « Quand on a acheté l'étable ici, c'était une étable conventionnelle 
les vaches attachées. En 1980, 6 ans après, on est passé à une salle de traite, on a construit une 
salle de traite et elle est devenue en stabilisation libre en 1980 ». 

Aujourd'hui, cette production laitière est exploitée par le producteur, sa conjointe et leurs deux 
enfants. L'entreprise est reconnue comme la deuxième en importance au Québec avec un 
troupeau de race pure Holstein qui compte 1300 têtes environ, dont 700 vaches en lactation. La 
superficie actuelle en culture est d'environ 800 hectares, assurant ainsi l'autosuffisance en 
fourrage et en céréales. L'entreprise fait 5 millions de chiffre d'affaires annuellement: «On 
peut produire 60 000 hectolitres soit 6 millions de litres par années. C'est 17 000 litres de lait 
par jour qu'on peut produire» 

Ce producteur engage une quinzaine de personnes à plein temps - sans compter les membres 
actionnaires qui travaillent au sein de l'entreprise - durant la période des gros travaux des 
champs et un peu moins durant l'hiver. Une seule personne est responsable de l'alimentation du 
troupeau. En ce qui concerne plus particulièrement la traite, une dizaine de personnes y 
travaillent, ce sont des employés étrangers qui sont engagés pour une période de huit mois et qui 
ont la possibilité de revenir les années subséquentes selon les conditions d'embauche: «J'ai 
encore beaucoup de plaisir à travailler, on a 10 employés dans l'étable, puis dans les champs, 5 
employés durant l'été pis une autre personne à l'alimentation, c'est à part des membres de la 
famille, des propriétaires. Ça veut dire qu'on est toujours entre 15 et 18 personnes à partir du 
premier mai jusqu'au 30 novembre à peu près. Quand les champs sont terminés, il y a moins de 
personnes 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Depuis combien de temps l'employé à temps travaille-t-il? 
Ce producteur engage des travailleurs étrangers depuis 2008 et semble satisfait de sa décision. 
«Moi, depuis 2008, on est passé aux immigrants. [. .. ] On est tombé en Cadillac ». Pour 
certains, c'est leur quatrième contrat: « Ces gens -là, y'a en a qui sont rendus à leur quatrième 
contrat, çafait qu'ils sont chez eux, icitte ». 
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L'employé ongmaire du Québec qui travaille à l'alimentation à plein temps travaille dans 
l'entreprise depuis plus d'une vingtaine d'années. 

Les heures travaillées de l'employé à plein temps 
Les vaches laitières nécessitent un travail à temps plein, c'est pourquoi ces travailleurs doivent 
être disposés à travailler les soirs et les fins de semaines. Les heures de travail sont longues, 
mais dans l'ensemble, ces travailleurs étrangers font le plus souvent des semaines de de 60 à 70 
heures par semaine: « Ils font 60 - 70 heures par semaine. Ils disent, moi je suis icitte pour 
travailler, je ne suis pas icitte pour sortir, aller à l'hôtel, mais pour améliorer mon sort ». 

L'employé qui est spécifique à l'alimentation fait aussi des semaines de 60 à 70 heures. pour 
arriver à avoir un salaire convenable. 

Ce producteur explique que les horaires de travail sont difficiles comparativement à d'autres 
emplois: «Traire les vaches: on trait les vaches le matin pis le soir, tôt le matin et a une 
certaine heure le soir. En partant ça devient les extrêmes, ça devient un petit peu un conflit, à 
comparer à des horaires standard qu'on va rencontrer à l'usine ». 

Le salaire 
Les employés étrangers sont payés 12,06 $ en commençant. Cependant, le producteur paye en 
outre les billets d'avion aller-retour, leur fournit des vêtements et bottes de travail, offre le 
logement au coût de 20 $ par semaine (3 personnes par maison), et une auto leur est fournie pour 
leurs déplacements (exigence qu'une personne par maison c'est-à-dire pour 3 personnes ait son 
permis de conduire) : «Pour nous autres, ça nous revient à 14,10$ qu'ils nous coûtent si on 
compte tout ça avec les frais de voyages et, à un moment donné, faut payer un montant de prime 
à l'agence ». 

L'employé à l'alimentation est payé à un taux horaire de 13 $ environ ... 

Les congés fériés et les vacances 
Les employés étrangers n'ont pas de journées de vacances et travaillent durant les jours fériés, 
mais sont rémunérés en conséquence. Quant à leurs congés, c'est quand leur contrat achève et 
qu'ils repartent chez eux qu'ils sont en congé. Les nouveaux horaires sont faits au mois d'avril. 

La conciliation travail-famille 
Pour les employés étrangers, cela ne s'applique pas puisqu'ils sont tous seuls à venir travailler, 
laissant souvent femme et enfants dans leur pays d'origine .. 

Pour les autres, le producteur ne fait pas obstacle à une absence pour des besoins particuliers. 

Responsabilités de l'employé 
Les employés à plein temps ont des responsabilités, à l'étable ou dans les champs: « Brosser les 
animaux ... y'en a toujours à faire [. .. ] parce qu'il y a beaucoup de tâches qu'on ne peut pas 
robotiser». Cependant, au début de leur entrée dans l'entreprise, ils sont supervisés et ils ne les 
laissent pas tout seuls: «C'est une entreprise qui est là pour nous aider à avoir le moins 
d'accidents possibles pour que ça nous coûte le moins cher possible de CSST ». Selon ce 
producteur, ses employés peuvent prendre des initiatives lorsqu'ils font face à des problèmes et 
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il fait confiance à leurs habiletés: « Beh oui, parce qu'il faut penser que même si on dit que c'est 
mécanisé sur une ferme, il y a beaucoup de manœuvres ». Et enfin: « Moi je vous le dis, ma 
façon de travailler c'est ça, moi un employé je lui donne beaucoup de charges, des fois peut-être 
trop [. .. f, mais je donne beaucoup plus de chances que pas assez ». 

Climat de travail 
Ce producteur montre ici que tous ses employés travaillent dans le même sens, et parce qu'ils 
sont motivés pour travailler plutôt que de se plaindre tout le temps, cela rend le travail plus 
agréable: «Je suis satisfait vraiment, c'est pourquoi je suis d'autant plus heureux parce que je 
passe à une autre étape et que là je suis vraiment entouré d'une équipe qui pousse dans le même 
sens ». 

La langue n'est pas un obstacle: Chacun est a sa place icitte, eux autres, d'abord qu'ils aient un 
superviseur, moi je ne connaissais pas un mot espagnol, rien, madame jusqu'à maintenant, je 
sors le dictionnaire et je me débrouille ». 

Le recrutement de l'employé et le CEA 
Insatisfait de la main-d'œuvre québécoise et manquant de personnel, ce producteur procède à 
des changements quant au recrutement du personnel: «Par manque de personnel, je suis allé 
vers une main-d'oeuvre étrangère, car les québécois, eux, arrivent drogués au travail ». Le 
recrutement s'est fait par l'intermédiaire de l'UPA et d'une agence indépendante (Ferme) qui 
s'occupe de tout quant aux contrats, les dates d'arrivée et de départ, etc. Si toutes les conditions 
ne sont pas respectées, les employés risquent de ne pouvoir revenir. Le recrutement se fait de 
mieux en mieux au fur et à mesure que les employés connaissent l'entreprise et expriment le 
désir de vouloir y retravailler. Cependant, ce producteur doit faire appel au CEA pour faire une 
annonce comme quoi il doit recruter du personnel avant de connaître le personnel étranger qui 
reviendra travailler au sein de leur entreprise: « Je suis obligé de faire appel pareil, 1 mois de 
temps annoncé. [. .. f C'est nouveau, avant ça on n'était pas obligé, c'est pour ça que c'est 3 mois 
d'avance, si je veux avoir quelqu 'un qui rentre le 1er mars, y faut que j'annonce 1 mois de temps 
avec Emploi Québec, après ça, j'ai 2 mois pour coordonner quelqu'un de l'étranger ». Il y a tout 
un protocole à suivre. 

Quant à l'employé qui travaille à l'alimentation, il connaissait le propriétaire pour être déjà venu 
faire des stages chez lui, puis un jour il s'est présenté au producteur sachant que ce dernier avait 
besoin de quelqu'un pour combler ce travail. 

Retenir son employé sur l'entreprise 
Il y a de nouveaux règlements qui ne permettent de garder les employés étrangers plus qu'un 
certain temps et ce producteur trouve cela très dur parce qu'il doit recommencer sans cesse à 
montrer le travail à faire aux nouveaux employés: « C'est à dire que les règlements viennent de 
changer pour 2011, 2012: un employé étranger ne pourra pas travailler plus que 48 mois de 
travail, ce qui veut dire qu'il ne pourras pas venir plus que 6 fois, 6 fois des contrat de 8 mois, 
âpres ça il ne peuvent plus venir» 

Reconnaissance envers ses employés 
Cet employeur prend des photos de tous ses employés qu'il affiche à la vue de tous: «J'ai mes 
photos des employés en bas, c'est important ». 
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Partie 3 - Le profil du producteur 

Ce producteur : 
• Souligne l'importance de bien s'entourer pour que son entreprise fonctionne bien et 

continue sa croissance. « Savoir s'entourer» Ainsi, il organise deux réunions annuelles 
où tous les intervenants qui sont impliqués dans cette production apportent leur point de 
vue: « Nous autres, 2 fois par année, tous nos collaborateurs qui gravitent aux 
alentours de l'entreprise, vétérinaire, conseiller en gestion, conseiller financier, mes 
signateurs responsables, le conseiller d'alimentation animale et végétale, les créanciers 
... on se rencontre 2 fois par année au tour de la table. Au début de l'année, nous on fait 
nos budgets pis on fixe les prévisions budgétaires. Après ça, on fixe nos objectifs, c'est 
quoi qu'on veut améliorer cette année, sur quoi on veut travailler, tout ça ... » 

• A toujours suivi beaucoup de cours: « Il y a beaucoup de cours qu'on a suivis: cours 
sur les relations humaines, comment garder du personnel, comment faire passer une 
entrevue a un futur employé». A été le fondateur en 1997 d'un groupe concernant la 
gestion des ressources humaines dans les entreprises agricoles. Ce groupe réunit de 15 à 
20 producteurs qui se réunissent 5 ou 6 fois dans l'année, afin de partager sur leur 
préoccupations et améliorer leurs compétences dans leur gestion. 

• Accorde une grande importance à une bonne gestion: « Des idées nouvelles oui, 
maintenant je fais partie d'un groupe Solution-Profit, ça c'est des conseillers en gestion, 
des professionnels qui ont une formation en agroéconomie qui ont un bureau de gestion 
pis onfait du benchmarking' » . 

• N'hésite pas à s'investir dans ce métier qu'il aime: « Moi, je suis quelqu'un qui a 
beaucoup de charisme. Si je fais quelque chose, j'aime bien le faire ». 

• Est respectueux de tous et chacun: « Je suis quelqu'un qui respecte beaucoup les autres. 
J'ai été élevé dans une famille que tu peux dire ton idée, mais faut que tout le monde 
dise son idée: la dire d'une façon adéquate et le respect étaient bien importants ». 

• Est capable de déléguer tout en gardant l'œil ouvert: « Je suis quelqu'un, à mon point 
de vue, qui délègue bien, tout en supervisant: on se comprend que c'est important ». 

• Sait reconnaître le travail de ses employés: « J'aime bien mettre en valeur les gens, une 
tape dans le dos, ça coûte pas cher et ça fait du bien. On a besoin de ça et ça fait 
plaisir. Je ne le fais pas pour l'argent ». 

• Prend encore plaisir à travailler « Comme je dis toujours, j'ai toujours rêvé d'une grande 
entreprise, c'est pour ça que j'ai encore beaucoup de plaisir à travailler » 

1 Le benchmarking est une technique de marketing ou de gestion de la qualité qui consiste à étudier et 
analyser les techniques de gestion, les modes d'organisation des autres entreprises afin de s'en inspirer et 
d'en retirer le meilleur. C'est un processus continu de recherche, d'analyse comparative, d'adaptation et 
d'implantation des meilleures pratiques pour améliorer la performance des processus dans une 
organisation. 
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RÉsuMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (57 min 13 s) 

PRODUCTEUR 4 

Partie 1- Profil de l'entreprise 

Cette production familiale agricole laitière a été transférée par ses parents et il l'achetée il y 26 
ans, c'est donc dire en 1986. C'était alors une petite ferme : 22 vaches et à peu près 100 acres de 
terre en culture pour nourrir les animaux. Il n'y avait pas d'employés. Avec le temps, ils ont 
acheté à leurs voisins et ont grossi l'entreprise. 

Aujourd'hui, cette production laitière est exploitée par le producteur et sa conjointe. L'entreprise 
n'est pas en processus de transfert, mais son fils vient donner un coup de main sur l'entreprise 
selon ses disponibilités. Le troupeau compte 140 bêtes de bétail dont 65 vaches en lactation. Le 
quota de lait est de 66 kg/jr. Et la superficie des terres cultivables est de 210 hectares pour 
nourrir le troupeau.Comme le dit le producteur : «Au niveau de la production de lait ont a 
multiplié par 5 et la superficie par 10 ». 

En ce qui concerne les employés, l'entreprise engage un employé à plein temps et deux à temps 
partiel et il engage aussi des stagiaires québécois ou étrangers à partir du mois de mai. Ces 
stagiaires participent à tous les travaux de la production pour une période de deux à trois mois : 
« C'est souvent des stages qui sont de 3 semaines pouvant aller à 2 mois et demi, 3 mois ». En 
20 Il, les stagiaires étaient de France ou de Suisse. 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Depuis combien de temps l'employé à temps travaille-t-il? 
L'employé qui travaille actuellement à plein temps est nouveau et ne travaille sur l'entreprise 
que depuis quelques mois: « Lui, il est tout nouveau, on l'a depuis 4 mois, 5 mois, mais juste 
avant/avais un employé que çafaisait 8 ans qu'il était ici ». 

Les heures travaillées de l'employé à plein temps 
Cet employé travaille 40 h et plus par semaine selon qu'il travaille en plus la fin de semaine, une 
fois sur deux. 

Le salaire 
L'employé à temps plein a commencé à 15 $ l'heure. 

Les congés fériés et les vacances 
Il a droit à deux semaines de vacances. Quant aux jours fériés, il travaille si cela tombe sur son 
horaire de travail. 

La conciliation travail-famille 
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L'employé qu'il vient d'engager est venu travailler chez lui parce qu'il était capable d'avoir une 
meilleure conciliation travail-famille: « Il était sur une autre ferme qui ne le respectait pas. Il 
faisait 60-70 heures par semaine, il ne l'écoutait pas et [. .. f aujourd'hui faut se rapprocher de 
ce qu'il vit parce qu'il est venu ici, car il a des jeunes enfants et il ne pouvait pas les voir. J'ai 
dit: j'vais en mettre des conditions ». Déjà, avec l'employé sortant, l'employeur s'était ajusté à 
son besoin: «Parce que mon autre employé m'avait demandé de finir à 18 heures, car lui, sa 
gardienne ne pouvait pas plus. Alors, on s'est entendu qu 'y'a une semaine c'est moi qui fait la 
traite le matin et l'autre semaine, c'est lui qui lafait le soir ». 

Responsabilités de l'employé 
L'employé à plein temps a des responsabilités à l'étable parce qu'il sait qu'il a pris de 
l'expérience dans l'entreprise où ce dernier travaillait: «L'employé que j'ai en ce moment, 
y'avait déjà de l'expérience au niveau du troupeau et de la gestion. Je voyais que c'était saforce 
et au niveau de l'équipement, des champs, y'était pas là ... Plus laferme est petite, plus faut avoir 
un employé qui est diversifié ». Et il lui fait confiance « Il sait la reproduction, pour moi, c'est le 
nerf de la guerre et étant donné qu'il a de l'expérience, je ne veux pas être à côté de lui ». 

Climat de travail 
Le producteur tient compte de ses employés et désire que cela soit réciproque. Pour lui, le travail 
est plus agréable: « Vous prenez soin de moi et je vais prendre soin de vous ». 

Le recrutement de l'employé et le CEA 
Pour recruter son employé, il a fait des demandes au CEA : « Oui, j'ai fait le centre d'emploi, 
mais j'ai eu à peu près 5-6 appels, mais c'était tous des cas ». En fait, même s'il pense que le 
CEA peut être utile, il se rend compte que c'est difficile de trouver des employés, il semble qu'il 
y ait une pénurie de personnel: « Je l 'ai utilisé le centre d'emploi, c'est une bonne chose, mais il 
n'y a pas de personnel de disponible. Y'a peu de gens qui sont disponibles à travailler en 
agriculture. [ ... f T'a un petit bassin, c'est pas compliqué, on est 10 producteurs à chercher 
quelqu'un et y'a 4 personnes de disponibles ». Dans les faits, c'est par le bouche-à-oreille que 
son nouvel employé a su qu'il était à la recherche d'un employé pour la gestion du troupeau 

Retenir son employé sur l'entreprise 
Pour l'employeur, un des facteurs qui fait que l'employé reste sur l'entreprise c'est son 
sentiment d'appartenance: «Le sentiment d'appartenance [. . .]. Il venait toujours avec moi, 
parce que j'avais le sentiment que c'était mon partenaire ». 

Reconnaissance envers ses employés 
Comme cela ne fait que quelque mois que le nouvel employé est engagé, ce producteur ne se 
prononce pas trop sur le travail de celui-ci. Par contre, il souligne le travail de son ex-employé à 
temps plein: « Il est excellent ... y'avait un petit côté que j'aimais, il était économe, je savais 
qu'avec lui, il n'y avait pas de dépenses inutiles ». Il avait l'habitude de faire un party de Noël, 
mais comme il a changé de personnel, il a procédé différemment: «Oui, un party de Noël, 
j'veux dire cette année, on n 'en a pas fait parce qu'on était en changement, mais on en afait un 
autre avec mes 2 enfants et notre employé, mais c'est fou l'échange [. .. f ça donne des 
informations pas possible» Et, durant la saison des grands travaux des champs: «Durant l'été, 
quand on a fini les foins, on ouvre la bière, on fait un p'tit party ». 
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Partie 3 - Le profil du producteur 

Ce producteur: 
• Souligne l'importance de rester proactif, de s'informer et de se renseigner: «Qu'est ce 

qui fait l'avantage de mon entreprise, c'est une entreprise qui est restée actuelle et 
dynamique. C'est très important. Je ne veux pas suivre, je veux être en avance. Si y'a 
quelque chose de nouveau, je veux qu'on aille voir, pis si c'est bon, ok, mais sinon, c'est 
non» 

• Montre aussi la nécessité de vivre des expériences: «C'est là que j'ai appris le plus, 
souvent c'est avec tes collègues que tu apprends le plus, ils te disent leurs bons coups, 
mais aussi leurs erreurs pour ne pas les faire ». 

• Il se soucie du bien-être de ses employés, entre autres de son employé à plein temps: 
«Ma qualité personnelle, c'est le souci que mon employé sois bien sois heureux, et 
comme je disais au départ: si je prends soin de lui, il va prendre soin de moi ». 
D'autant que pour lui: « C'est triste ce que je dis là, mais les bons employés, y'en a peu 
et on se les arrache ». 

• Il met l'importance sur la communication avec son employé, sur le fait de se dire ce qui 
va ou ne va pas: «Comme là, on a un problème, faut trouver une autre solution [. .. } 
Ma force, c'est d'être à l'écoute ». 

• Il tient compte de la dimension humaine et favorise une bonne relation avec ses 
employés: « Le niveau a complétement changé: avant de commencer la semaine ou la 
journée: Bonjour comment ça va ? ... Comment a été ta nuit, comment a été ta 
journée? Et après on travaille. Alors, c'est complétement une approche différente ». 
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ANNEXEK 

Les résumées des entretiens non-directifs des employés 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (26 min.) 

EMPLOYE 1 

Partie 1- Entrée de l'employé au sein de l'entreprise 

Cet employé travaille dans cette entreprise agricole laitière depuis sept ans. Il venait de quitter 
une entreprise agricole à cause d'un conflit avec son employeur. Il a travaillé 7 ans dans une 
entreprise et 8 ans dans une autre. Quand il s'est présenté chez ce producteur, il a de 
l'expérience. 

Il a entendu parler de trois entreprises par des contacts, entre autres, par le contrôleur laitier. Il 
n'a jamais appelé au Centre d'emploi. Pour les deux autres entreprises, il connaissait la manière 
de fonctionner des producteurs et il n'était pas intéressé à travailler pour eux. 

Ce qui l'a incité à se présenter chez ce producteur, c'est qu'il ne connaissait pas du tout cette 
ferme, il ne savait pas comment se comportait le producteur avec les employés. Cependant, il 
savait que le producteur était impliqué dans l'agriculture et il craignait de se faire diriger par son 
épouse. C'était sa crainte avant d'être embauché. Malgré tout, il ne cherchait pas de producteur 
masculin exclusivement. 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Le salaire 
L'employé a un salaire entre 12 et 15 $, et mentionne le fait qu'il rencontre son employeur une 
fois par année pour ajuster son salaire. : « Oui, a tous les ans on révise. On se rencontre une fois 
par année au printemps, pour le salaire, pis un petit peu de toute, là ». 

Heures travaillées 
Cet employé travaille en moyenne de 40 à 50 h par semaine. 

Horaire de travail 
Il commence la journée à 6 h 30 ou 7 h, c'est variable. 
Il a 1 h 30 pour dîner. 
Il finit la journée soit à 17 h ou parfois il revient pour faire la traite: « Si y'a personne pour faire 
la traite faut j'y aille, ça va dépendre des foins des travaux aussi. Si c'est tranquille qu'il n'a plus 
d'ouvrage, si on est dans notre timing pour l'ouvrage, je finis plus de bonne heure ». 

Conditions de travail 
Il aime le travail qu'il fait, mais surtout les conditions de travail de son employeur: « J'aime 
surtout les conditions de travail, elles sont vraiment bonnes [. .. ] Y'a pas juste le salaire qui 
compte, le salaire c'est important c'est sûr que ça en fait partie, mais c'est le tout qui fait parce 
que ça me donne rien d'avoir juste le salaire si tu viens travailler et que tu es malheureux à tous 
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les jours ». 

L'employé mentionne le fait que l'employeur utilise de la technologie adéquate et à jour: « On 
est à jour, autrement dit, on suit pas mal la technologie. La machinerie est en bon état. C'est 
pas de la vieille machinerie. Dans l'étable on a un robot aussi quifait l'alimentation ». 

Il semble facile pour lui de prendre des jours de congé lorsqu'il en a besoin: « La qualité de 
prendre des journées de congés ou peu importe, c'est pas compliqué. Si je prends une journée de 
congé, je ne me ferais pas mettre dehors en autant que j'avertisse ». 

Climat de travail 
Il travaille seul et son employeur a confiance en lui. 

Les congés fériés, les vacances, le fonds de pension 
Il n'y a pas de fonds de pension dans cette entreprise. 

Les avantages sociaux 
L'employé explique que l'employé peut recevoir quelques avantages particuliers au sein de 
l'entreprise, comme de se faire payer des vêtements, mais il ne bénéficie pas d'avantages 
sociaux: « Non, chez les producteurs y'a pas ça. Dans le domaine j'en ai pas vu. Y' en a peut­
être des fois qui ont quelques avantages comme se faire payer des vêtements, comme des fois, 
ici, ça arrive, mais des avantages sociaux comme une pension pour plus tard, ça on oublie ça ». 

L'employé manifeste le fait que cela ne lui manque pas, par contre il semble manifester une 
inquiétude face à son avenir: « Bah, j'en ai jamais eu, fa que je ne peux pas dire que ça me 
manque. Quand on n'en a jamais eu, on ne le sait pas. C'est sûr que plus tard, peut-être que je 
vais m'en rendre compte. Mais là, j'ai pas le choix ». 

La conciliation travail-famille 
Il aime les conditions de travail et particulièrement la flexibilité de son employeur pour les 
horaires de travail: « J'ai un fils et la garde partagée, il a des activités pis toute et mon boss est 
ben flexible. Pis, si c'est une journée que je ne suis pas supposé rentrer pis lui y'a de quoi, ben je 
vais venir, on s'arrange ».Ou encore: « Sij'ai de quoi une journée, mettons que là c'est lafin de 
semaine, mais si mon gars y'a de quoi à l'école à 15 h de l'après-midi, ben je vais le dire à mon 
boss, je vais pouvoir y aller. Dans bien des places t 'a pas ça ». 

Responsabilités de l'employé 
Il a des responsabilités: « Si mon boss est parti toute la journée, bien souvent je ne le vois pas 
pendant 2-3 jours, c'est moi qui voit à ce qui y a à faire. Je vois si y'a des travaux aux champs, 
des affaires comme ça. La machinerie à réparer ». De plus, il peut prendre des initiatives: « Si 
des fois y est pas là et qui y 'a un animal malade, ben je l'appellerais pas. Je vais appeler le 
vétérinaire si je vois qu'elle est malade et je vais prendre l'initiative de faire venir le vétérinaire 
moi-même ». 
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Partie 3 - La satisfaction de l'employé et son profil 

Au niveau de la satisfaction du producteur-dirigeant, il mentionne que son employeur: 

• Est flexible: « Il est capable de concilier travail-famille ». 

• Est calme et patient: « C'est pas un patron qui est tout le temps sur les neifs. [ ... J Et 
son calme fait en sorte que s'il arrive une situation difficile, y prend pas panique ». 

• Lui fait confiance et lui laisse prendre des initiatives: « Quand je travaille ici, il ne 
passe pas en arrière de moi pour voir si je l'ai fait comme il faut ou pas. [ ... J Dans les 
autres places souvent c'était ça: y passe derrière toi pis c'est pas comme ça'. En autant 
qu'au bout de la ligne ça aille le même résultat. C'est ça qui est important » . 

• Intègre les nouvelles technologies: « La robotisation de l'étable, pour faire la traite, la 
machinerie en état. Oui, c'est sûr que travailler avec des cossaini ça ne doit pas être 
plaisant. Ça ne m'est jamais arrivé, toutes les places que j'ai faites on avait de 
l'équipement assez en bon état ». Il indique que cela fait en sorte qu'il aime travailler 
dans l'entreprise. 

Le profil de l'employé 
L'employé indique 

• Que le fait qu'il soit un homme de confiance est une qualité rare que recherchent les 
employeurs dans les entreprises agricoles: « La confiance, c'est une qualité rare que 
recherche un employeur » . 

• Aussi, outre le fait qu'il peut prendre des responsabilités et des initiatives, il est capable 
de s'exprimer à son employeur et de lui dire ce qui ne va pas, ce qui augmente sa 
satisfaction au travail: « Quand t'es capable de t'organiser, que les 2 ça aille bien 
ensemble, c'est plus plaisant [ ... J. Pis je suis capable de lui dire ce qui va et ce qui ne 
va pas ». 

1 L'employé parle ici de ses anciens patrons. 
2 Des objets qui sont sans importance ou qui fonctionnent très mal... 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (24 min 52 s.) 

EMPLOYE 2 

Partie 1- Entrée de l'employé au sein de l'entreprise 

Cet employé, âgé de 40 ans, fils de cultivateur, travaille dans cette entreprise agricole laitière 
depuis vingt et un ans et a deux enfants. Il avait entendu parler que le producteur avait besoin de 
quelqu'un par un de ses amis et lorsqu'il a commencé, il avait dix-huit ans, mais il y pensait 
depuis longtemps: «C'est un intérêt que j'avais depuis tout jeune ». Il n'a pas fait appel au 
CEA et n'a pas regardé des annonces non plus. Il s'est présenté directement et c'est ainsi qu'il a 
fait ses débuts dans l'entreprise. 

Il a donc commencé par prendre soin des animaux (durant 5 ans), par la suite il a eu d'autres 
responsabilités aux champs et pour réparer la machinerie (il a suivi un cours en soudure). Il 
travaille maintenant exclusivement à la gestion des champs, à l'entretien de l'équipement et de 
la machinerie agricole: «Là, maintenant, ça fait 15 ans que je ne suis plus avec les animaux, 
quand y'a de quoi qui brise j'y va, je suis plus concentré pour la mécanique ». 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Le salaire 
L'employé indique qu'il a été augmenté au cours des années et son salaire lui convient: «Ça 
joue un peu en haut de 20,00 $ ». 

Heures travaillées 
Cet employé travaille en moyenne de 40 par semaine, mais durant l'été, les heures peuvent 
doubler durant certaines journées spécifiques.: « C'est juste une journée ou deux, ça peut 
arriver que tu veilles tard le soir, les récoltes ». 

Horaire de travail 
Il travaille de 8h à 17 h 

Conditions de travail 
Les conditions de travail de son employeur lui vont bien. Il n'aimerait pas travailler dans une 
usine ou ailleurs: « Que ce soit ici sur une ferme ou sur un entrepôt si on se démène, si la 
personne ne veut pas, y va travailler juste pour la paye, c'est pas bon. Faut aimer ça ». Le fait 
qu'il n'y ait pas de routine et qu'il puisse toucher à tout lui plaît particulièrement. : «Faut que tu 
touches à tout, la menuiserie, la plomberie, l'électricité. Si y'a un problème, faut que tu sois 
capable. C'est ça qui est le fun, pis c'est jamais le même problème, fait qu'il n'y a pas de 
routine» 

Climat de travail 
Il travaille souvent tout seul, mais il y a des périodes où il travaille en collaboration avec 
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d'autres employés et il n'a pas exprimé de difficultés particulières. Pour sa part, il se sent 
impliqué dans cette entreprise et fait en sorte que cela aille bien. 

Les congés fériés, les vacances 
Les congés fériés sont pris si cela ne tombe pas sur une journée de travail, alors, la rémunération 
est faite en conséquence. Cet employé prend plusieurs semaines de vacances: «Je prends 2 
semaines l'été, 2 semaines l'hiver, 3 semaines aux Fêtes. C'est des choses qui se négocient avec 
l'employeur, ça fait quand même 20 ans ». En général, il tient compte des besoins de son 
employeur, surtout l'été avec le temps des récoltes: «Je partirais pas quand c'est le temps des 
battages, quand c'est toi le premier opérateur de la machine ». 

Les avantages sociaux 
Il n'yen a pas au sein de l'entreprise 

La conciliation travail-famille 
Il peut prendre des arrangements avec son employeur: «Oui, y'a pas de problème. Si j'ai besoin 
d'une semaine, je vais prendre une semaine puis y'a pas de problème. C'est sûr qui faut se 
placer et tout le monde gère la personne qui manque, mais ça se peut aussi que ce soit eux 
autres ». Même s'il y une urgence, il semble que son employeur est facilitant: «Ah, y'a pas de 
problème. Je peux partir tout de suite, je lui dis, je m'en va. J'ai pas de comptes à rendre, c'est 
de même ça marche ». 

Responsabilités de l'employé 
Cet employé explique qu'il n'attend pas après son employeur pour réparer ou commander de la 
machinerie. Cela fait partie de ses responsabilités: «Si y'a quelque chose de brisé ou qui est 
pour briser, je ne demanderais pas la permission à mon patron .. .Je le fais. [. .. ] Si j'ai à faire 
de commander des morceaux, ces choses-là, je le commande c'est tout ». 

Aussi, concernant son travail en général: «Je fais ma d'job, pis c'est normal qui revienne pas 
voir en arrière de moi, y sais que c'est bienfait» 

La reconnaissance de l'employeur 
L'employeur n'hésite pas à parler de son employé et de ses compétences et cela valorise son 
employé: « Oui, oui, que ce soit partout, tout le monde le sait ». 

Partie 3 - La satisfaction de l'employé et son profil 

Au niveau de la satisfaction du producteur-dirigeant, il mentionne que son employeur : 

• Ne le considère pas comme un numéro: «Je ne suis pas un numéro, je suis parrain 
d'une petite fille de l'un de ses garçons, jefais comme partie de lafamille ». 

• Lui fait confiance: «Si y'a pas de confiance, ça marche pas longtemps d'après moi ». 

• Est capable de communiquer et de tenir compte de son employé: «Si y'a pas de 
communication on n'avance pas, faut avancer dans le même sens ». 

• Son patron intègre les nouvelles technologies: «Au niveau de la technologie c'est sûr 
ça va aider aussi de savoir que y'a autant d'amélioration ou des bons outils. Pour avoir 
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une meilleure sécurité aussi ». 

Le profil de l'employé 

• TI aime son métier avec passion: «C'est de vouloir travailler. Y'en a beaucoup qui 
n'aiment pas travailler, qui se lèvent le matin pis qui disent: Ah non pas encore! C'est 
vraiment la passion qui revient encore ». 

• TI est un homme travaillant et de confiance ont fait en sorte qu'il travaille dans cette 
entreprise depuis plus de vingt ans: «Si je me traîne les pieds dans la cour, je ne suis 
pas sûr qu'il serait capable de me payer [. . .]. C'est parce que je donne, échange de 
collaboration ». 

• TI considère que le travail est difficile: « C'est un métier quand même qui demande 
beaucoup, les heures, la température, fait froid, ça te tente pas toujours d'aller réparer 
qu'est ce qui es brisé aufroid. Tu y vas, tu t'habilles, faut que ça avance» 

• TI faut travailler beaucoup: «Faut aimer sa parce que sinon, c'est une grosse job être 
sur une ferme. C'est 7 jours sur 7, bien souvent. » 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (41 min 44 s) 

EMPLOYE3a 

Partie 1- Entrée de l'employé au sein de l'entreprise 127 

Cet employé étranger s'est inscrit à un programme de main-d'œuvre étrangère, mais la première 
fois qu'il s'est inscrit, on l'a dirigé sur cette entreprise. Il savait donc qu'il allait travailler sur 
une entreprise agricole, mais ne savait pas laquelle. C'est un contrat de huit mois. Après cette 
période, il retourne dans son pays. 

C'est employé a décidé de revenir travailler sur cette entreprise parce que durant sa première 
année, il a appris beaucoup de choses et pour différentes raisons, entre autres: « Le patron est 
une bonne personne. Toutes les personnes autour de moi sont des bonnes personnes. J'aime 
utiliser les nouvelles technologies. J'aime travailler ici et surtout, j'aime travailler avec les 
animaux, les vaches ». Cela fait maintenant 4 ans qu'il travaille dans l'entreprise. Il est âgé de 
46 ans. 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Le salaire 
Son salaire est de 12,50 $ 

Heures travaillées 
Cet employé travaille en moyenne 70 h par semaine 

Horaire de travail 
Il travaille de 4 h à Il h, ensuite, il va dîner pendant une heure et il recommence jusqu'à 15 h. 
Son horaire de travail lui convient: «Je travaille 7 heures, je dîne et ensuite je fais un 3 heures 
et après j 'ai toute la soirée pour me reposer ». 

Conditions de travail 
Cet employé n'a pas de congé durant la semaine, mais les conditions de travail lui conviennent 
bien d'autant plus que les conditions vécues dans son pays sont beaucoup plus difficiles. Pour 
lui, le confort des maisons, la nourriture et les technologies dans l'entreprise favorisent son 
intérêt à y travailler. 

Climat de travail 
Avec tous les autres employés, le climat de travail est bon. Ils parlent la même langue et sont 
tous seuls à l'étranger «Je sens que des fois les gens ont des problèmes, mais ce n'est pas 
vraiment en relation avec moi [ . . . ] Je pense que la dynamique avec les autres ça va bien ». 

Les congés fériés, les vacances 

127 Note: Nous avons utilisé une traductrice pour faire cet entretien 
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Cet employé n'a pas de congé férié ni de vacances: « Je comprends que le travail ne peut pas 
être arrêté. On ne peut pas dire aux vaches qu'on va revenir, c'est pas comme le travail aux 
champs ». 

Les avantages sociaux 
Il n'yen a pas au sein de l'entreprise 

La conciliation travail-famille 
Nil 

Responsabilités de l'employé 
Il est responsable de la traite des vaches depuis qu'il est revenu travailler dans l'entreprise. « Je 
travaille à la salle de traite avec un autre compagnon. Je dois juger s'il y a des animaux 
malades ou autres ». 

C'est employé prend des initiatives et il n'attend pas qu'on lui dise quoi faire: « Je ne me gêne 
pas et je vais voir le patron au besoin ». 

Partie 3 - La satisfaction de l'employé et son profil 

Au niveau de la satisfaction du producteur-dirigeant, il mentionne que son employeur : 

• Aime les animaux, suit l'évolution technologique, voit à ce que les bâtiments et la 
machinerie soient bien entretenus: « Le patron, il aime les vaches et tout est correct,' 
les bâtiments, la machinerie ». 

• Est capable de déléguer et de faire confiance: « Je sens que le patron me fait confiance 
dans ce travail » 

Le profil de l'employé 

• Il se sent responsable de sa famille. Son but c'est de ramasser de l'argent pour l'envoyer 
à sa famille. « J'aime ce pays parce que c'est simple et propre, parce que je peux faire 
vivre mafamille en travaillant ici ». 

• C'est une personne sérieuse puisque l'employeur le réengage chaque année et lui confie 
des responsabilités: « L'employeur peut me donner une responsabilité parce que je suis 
justement un petit peu plus apte à prendre des décisions qu'un autre ». 

• C'est une personne travaillante puisqu'il fait 70 heures par semaine et n'a pas de congés 
dans cette production laitière: « Oui, c'est les yeux qu'on peut avoir sur les vaches ». 

• Il ne connaissait pas tellement le métier avant de travailler dans cette entreprise: 
« J'aime travailler avec le troupeau. Je ne connaissais pas trop ça avant. C'est très 
différent de ce que je faisais dans mon pays, je faisais la traite à la main et il y avait peu 
de vaches, 10 à 30 vaches. Ici, j'ai appris à travailler avec beaucoup de vaches, avec la 
technologie» 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (50 min 10 s) 

EMPLOYE3b 

Partie 1- Entrée de l'employé au sein de l'entreprise 

Cet employé avait fait des stages dans cette production durant ses études en agriculture à Nicolet 
et, par la suite a travaillé à son compte pendant une vingtaine d'années. Il décide par la suite de 
se réorienter, et sachant le besoin en main-d'œuvre dans cette production, il s'est informé au 
bureau du CEA de Nicolet ou on lui a proposé deux productions: « C'est eux qui m'ont répondu 
là-bas à Nicolet : j'ai 2 places à te proposer, une autre place pis icitte. J'ai dit : c'est ben correct 
pis j'ai pogné le téléphone et j'ai appelé icitte » Le manque de personnel était évident et 
l'employé a été engagé sur-le-champ: « La feuille, j'ai jamais eu besoin de remplir ça. Il m'a 
dit: quand tu veux commencer? Mais encore: « J'avais déjà un bagage d'expérience là-dedans 
parce que moi, c'est depuis l'âge de 15 ans que je m'occupe des vaches et je suis rendu a 40 
ans ». 

Il y avait alors 500 vaches. Comme il était venu rencontrer l'employeur vers la fin du mois 
d'avril, il a commencé à travailler aux champs: «[. .. } Alors on afait les semences parce que ça 
commençait à presser, on était déjà rendu à la mi-mai ». Et tout en travaillant aux champs, il 
s'occupait aussi de l'alimentation du troupeau : « Moi, j'étais dehors dans les champs, des 
affaires comme ça ... enfaisant la préparation de la Vacherie ». 

Par la suite, il s'est occupé de l'alimentation à plein temps: « Moi mon département c'est 
comment soigner une vache et ça se fait en complicité avec un représentant de la Coop qui vient 
pour faire des programmes alimentaires ». Aujourd'hui, cela fait une dizaine d'années qu'il 
travaille dans cette production laitière et il s'occupe de l'alimentation pour le troupeau qui 
correspond actuellement à 1500 têtes dont 800 comme vaches. 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Le salaire 
Lorsqu'il a commencé, son salaire était de 10 $ par heure, mais son échelle de salaire est plus 
élevée aujourd'hui, soit 13,50$ : « Oui, le salaire a augmenté c'est sûr depuis que je suis arrivé 
icitte, ça c'est sûr. [. . .}. Je suis rendu à 13,50$, par contre, j'suis gagnant avec le nombre 
d'heures que je fais ». 

Aussi, il ne demeure pas loin de la production, ce qui fait que c'est un gros avantage financier 
pour lui, car il n'a pas de frais de transport à payer, et il y gagne aussi pour sa qualité de vie: 
« Quandje me lève le matin, je traverse la pelouse, je reste icitte » 

Heures travaillées 
Cet employé travaille en moyenne 60 h par semaine 
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Horaire de travail 
De l'automne au printemps, il a un horaire fixe. Il commence aux alentours de 7 h le matin 
jusqu'au dîner et il recommence vers 14 h pour travailler quelques heures: « De l'automne 
quand les travaux sont finis, aller jusqu'au temps que recommence le printemps, c'est pas mal 
fixe ». 

Conditions de travail 
Le nombre d'heures travaillées semble lui convenir: « Si j'essayais de faire moins d'heures, 
j'aurais pas le temps de faire le tour dans mon jardin ». 

Il ne perd pas de temps pour aller travailler: « Une affaire aussi qu'il faut tenir en ligne de 
compte, moi, je reste icitte ». 

Il pense que dans quelque temps, si l'entreprise grossit, il faudra être deux personnes pour faire 
son travail: «Être avec la même machinerie que j'avais dans le temps et le troupeau que j'ai à 
cette heure,faudrait être plus que ça. [. .. ] Un moment donné, vafalloir être 2 ». 

Climat de travail 
Cet employé travaille souvent tout seul, mais il est en contact avec les autres employés qui 
travaillent sur l'entreprise et il décrit bien l'ambiance qui y règne: « Ma job, c'est un peu spécial 
car je travaille quasiment toujours tout seul contrairement à ceux qui travaillent dans les 
champs: ils travaillent toujours ensemble et ils bourdonnent ensemble; ceux qui travaillent 
dans l'étable, y travaillent ensemble, y bourdonnent ensemble; la salle de traite pareil. Moi, 
pour faire l'alimentation, je suis tout seul et je suis bien concentré pour le faire. Quand y'a un 
truck qui arrive, on est habitué de travailler ensemble, on a juste à se jeter un coup d'œil pis on 
sait ce que l'autre veut dire, pis en partant on s'est donné des consignes, jamais l'un va aller 
couper l'autre avec les machines. [. .. ] . On est habitué de travailler comme ça, çafait 10 ans. À 
part de ça, quand il y a pas de matériel qui arrive au bunker ou d'autres qui arrivent dans ma 
bulle si on peut dire, je suis concentré dans mes affaires, c'est toujours du calcul ». 

Les congés fériés, les vacances 
Cet employé travaille tous les jours, même les jours fériés qui sont comptabilisés, c'est pourquoi 
il prend un mois de vacances: « Je travaille 6 mois tous les jours, et après 6 mois je prends 1 
mois de vacances » 

Les avantages sociaux 
Il n'yen a pas au sein de l'entreprise 

La conciliation travail-famille 
Il n'a pas eu besoin de faire des accommodements et ses enfants sont grands maintenant: « J'ai 3 
enfants, mais ils sont avec leur mère [. .. ] C'est plus des enfants en couche ou qui ont besoin. 
Regarde ma plus vieille a 26 ans, elle est autonome, ma 2ième vient d'avoir 18 ans pis elle a 
commencé à être pas mal autonome aussi pis mon plus jeune a 15 ans et lui aussi y commence à 
être autonome » 

Responsabilités de l'employé 
Il est responsable de l'alimentation du troupeau de 1500 têtes dont environ 800vaches laitières et 
il considère sa responsabilité comme très importante: « Je considère que la responsabilité que 

314 



j'ai là, c/est une des plus importantes. C'est la base de la réussite pis de la continuité du 
troupeau» En vérifiant la qualité du fourrage afin d'éviter la prolifération de bactéries, il 
améliore la santé des vaches, et par le fait même leur production: « La qualité defourrage qu/on 
leur donne, ça améliore la production de lait, pis le vétérinaire est moins souvent icitte » Les 
coûts diminuent grâce à son travail. « Ça baisse les coups de production pis sa améliore la santé 
des vaches ». Au bout du compte, c'est son employeur qui est content: « C'est tous ces petits 
points-là, tous ces détails bout à bout quifont que le sourire du boss afaite ça (sourire) ». 

Partie 3 - La satisfaction de l'employé et son profil 

Cet employé mentionne que son employeur: 

• A su adapter son entreprise aux nouvelles technologies pour grossir son entreprise: 
«y'afallu que sa suive, la technologie étant avancée ». 

• A de la facilité à communiquer: « C'est un gars qui est facile d'approche, facile de 
discussion, tu vas aborder un sujet avec lui n'importe quand, on va se mettre à en jaser, 
c/est une personne qui est facile à discuter ». 

Le profil de l'employé 

• li est responsable et débrouillard: « Je vais toujours être capable de trouver la solution 
et me débrouiller ». 

• li est une personne minutieuse: « Mettre mon expérience à la disposition de l'entreprise 
[. .. } .Si tu fais ta job tout croche, les résultats vont être tout croches .Je fais ça 
d'aplomb avec le plus de souci du détail possible, le résultat est au bout ». 

• li est une personne sur qui on peut compter, de confiance: « Qu'il mouille, qu 'il fasse 
n 'importe quoi, je le vois ... quand y neige je me lève un peu plus de bonne heure parce 
que c/est moi qui ouvre ». 

• Il aime son travail: « Ça me fait plaisir de communiquer la passion que j'ai et la job 
que j'ai [. .. } Mais faut aimer parce que tu pourrais te dire que tu pourrais avoir un 
autre emploi, faire moins d'heures avec un plus gros salaire ». 
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RÉSUMÉ 

ENTRETIEN NON-DIRECTIF (46 min 17 s) 

EMPLOYE 4 

Partie 1- Entrée de l'employé au sein de l'entreprise 

Cet employé a fait un DEP en production laitière. Il a été engagé récemment dans cette 
production, soit environ depuis quatre mois. Il a une expérience de travail dans les productions 
laitières lorsqu'il se présente chez ce producteur: «J'ai travaillé dans d'autres entreprises 
agricoles depuis mon jeune âge ». 

C'est par l'intermédiaire d'un ami, consultant, autrement dit par le bouche-à-oreille, qu'il a 
appris que ce producteur avait besoin d'un employé. Il avait utilisé le CEA pour son dernier 
emploi, mais pas cette fois-ci. Pourtant, il n'était pas vraiment à la recherche d'un emploi à ce 
moment-là. Il est venu rencontre le producteur pour voir ce que dernier recherchait: « Quand je 
suis venu ici, je ne voulais pas passer une entrevue, en réalité c'est plus lui qui passait une 
entrevue pour voir s'il faisait mon affaire ». 

Par ses observations sur l'entreprise, il s'est fait une idée « Quand tu rentres dans la ferme, tu 
vois la majorité des choses que tu as besoin de voir ». Il a pris le temps de discuter avec son 
futur employeur: «On a établi nos besoins tout en jasant dans une simple conversation, nos 
besoin à nous deux. C'est le lendemain, à force de réfléchir, j'ai trouvé que ça flttait/ 2B bien et je 
me suis renseigné plus ». Il recherchait de bonnes conditions de travail: « Moi en réalité, c'était 
du temps pour lafamille, c'était des conditions de travail que je cherchais ». 

Partie 2 - Les éléments d'attraction et de rétention 

Le salaire 
Aux alentours de 15 $ 

Heures travaillées 
Cet employé travaille en moyenne 45 h par semaine: « Quelque semaines, je finis par en faire 
un p'tit peu plus et d'autre fois un p'tit peu moins, donc ça vient s'équilibrer, mais c'est une 
moyenne de 45 heures par semaine ". 

Horaire de travail 
Il a établi un horaire de travail qui lui convient: «Je travaille toute ma semaine, mais, une 
journée par semaine, je fais seulement le train du matin, donc, en réalité, toutes les autres 
journées je fais 9 heures, mais cette journée-là je travaille juste 2 h 30, et ensuite je retourne 
chez moi et je fais ce que je veux, je suis en congé jusqu'au lendemain matin ». 

De plus, il mentionne comment son employeur lui laisse une grande liberté pour faire son 

128 fittait : signifie que cela convenait bien. 
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travail: «Au départ, on ne l'avait pas établi comme ça, mais il m'offre une liberté d'horaire 
assez grande. En réalité, lui ce qu'il veut, c'est que la job sois faite. Une journée, je peux 
prendre une journée d'avance et le lendemain être en congé toute la journée, à part pour faire le 
train le matin et le soir ». 

Conditions de travail 
Les conditions du travail lui conviennent et il désire travailler longtemps dans cette production 
laitière: «À moins qu'il change d'idée, mais sinon, il m'a pendant plusieurs années. Avec un 
horaire comme ça, c'est sûr que je ne changerais rien ». 

Climat de travail 
Cet employé mentionne que le climat va bien avec son employeur ainsi que lorsque les deux 
enfants de ce dernier travaillent à temps partiel sur l'entreprise: «En réalité, comme employés à 
temps partiel, il y a simplement ses 2 garçons. Ils ont confiance en leur père et ils 
communiquent ensemble. Moi, j'ai pas de problème avec ni l'un ni l'autre. Je ne suis pas une 
personne qui s'entend mal avec le monde, pis pour les rencontre, je vous dirais, le lundi matin je 
déjeune toujours avec mon employeur. On prend le temps. À la fin de la traite, on déjeune 
ensemble, on prend 1 heure et on fait un survol qui vient juste de passer et un survol de la 
semaine qui s'en vient et quand ses garçons sont là, on discute tous ensemble et on survole 
globalement ce qui se passe et où on est rendu ». 

Les congés fériés, les vacances 
Il a droit a deux semaines de vacances: « En théorie, c'est deux semaines par année, vu que ça 
ne fait pas très longtemps que je travaille ». 

Quant au Temps des Fêtes, il peut profiter d'un congé une fête sur deux, qu'il partage avec le 
producteur: «À Noël, y 'en avait 1 des 2 qui travaillait, pis aujour de l'an l'inverse ». 

Les avantages sociaux 
Il n'yen a pas au sein de l'entreprise 

La conciliation travail-famille 
Son horaire de travail et la grande liberté que lui laisse le producteur lui permettent de concilier 
travail-famille: «Bien sûr, avec des enfants qui peuvent être malades ou avoir des congés 
pédagogiques, c'est toujours merveilleux ». 

Cela convient parfaitement à cet employé: «Et pour la première semaine de janvier, je n'avais 
pas de gardienne et donc on a ajusté nos horaires en conséquence. J'ai quasiment eu une 
semaine de demi-journées, si on peut dire, pour s'ajuster, pour pouvoir m'occuper des enfants 
en conséquence ». 

Responsabilités de l'employé 
En travaillant avec le propriétaire, il a des responsabilités précises: «Il m'a engagé pour ça, 
pour faire la gestion du troupeau, tout ce qui est soin des vaches, soin médical, la traite on l'a 
fait a 2, le soin des vaches pour la nourriture on le fait à 2 aussi, mais tout ce qui est la gestion 
des papiers, y m'a engagé pour ça, faire des commandes, commander l'équipement, la moulée, 
pour que l'étable fonctionne si on peut dire .... ». 
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Au niveau technologique ce n'est pas avancé comme ailleurs, mais cela ne l'affecte pas outre 
mesure: «J'ai connu les 2 extrêmes, avant de travailler ici, j'ai travaillé dans une grosse ferme, 
3 robots de traite avec l robot soigneur, les veaux buvaient leur lait tout seul, c'était très 
technologique. [. .. ] lei, c'est médium. On a 6 unités de trayeuses avec retrait automatique, c/est 
pas très technologique si on compare avec les robots de traite qu'il y a ailleurs, mais je vous 
dirais que c/est simplement une façon différente de travailler. [. .. ] C'est une job plus manuelle, 
on aime bien encore se servir de nos mains, ça nous donne des valeurs sûres, si on peut dire ». 

Il s'occupe peu de la gestion des champs et de l'entretien de la machinerie: « Un petit peu, mais 
c/est vraiment juste pour aider». 

Partie 3 - La satisfaction de l'employé et son profil 

Cet employé mentionne que son employeur: 

• Met l'accent sur le soin des animaux plutôt que sur l'avancement technologique: «Ici, 
il veut plus porter l'accent sur les vaches, au lieu d'améliorer notre système de traite 
(On veut l'améliorer pour gagner du temps si on peu dire) parce que les vaches se 
traient toutes seules, car on veut que ce soit les vaches qui gagnent, si on peut dire, avec 
les abris plutôt que la robotisation ». 

• A la capacité de s'adapter et de déléguer des responsabilités: «Après 3 mois, on 
commence à être pas pire, mais dans les débuts, c'était plus de l'ajustement ». 

• A du respect envers ses employés, mais pour qui la réciprocité est importante: « Il a une 
devise que j'ai trouvé bien drôle et bien plaisant à entendre c/est : Prends soin de moi, 
je vais prendre soin de toi. C'est donnant-donnant avec lui et c'est comme ça que je 
fonctionne ». 

• Est un homme qui écoute, qui communique: «Je vous dirais que la communication, 
c'est bien. Quand j'ai quelque chose à dire, je lui dis, il va prendre le temps de 
m'écouter » . 

• Lui fait confiance: «Quand on a des responsabilités, si on n'a pas la confiance de 
l'autre on ne sera pas porté à prendre des initiatives. [ ... ] Faut ressentir qu'on fait le 
bon choix, qu 'on fait la bonne chose en ayant la confiance, la confiance vient en 
communiquant ». 

• À la passion du métier: « Y/a encore la passion du métier et je vous dirais que quand je 
l'ai rencontré la première fois, entre autres, y'a les conditions de travail, mais il a 
ramené cette passion-là dans ma vie professionnelle ». 

Il permet de s'épanouir dans son entreprise: « En tant qu'employé, si on veut réussir à 
s'épanouir et à avancer dans une entreprise faut que les employeurs nous donnent les outils 
pour ... etje te dirais qu'ici mon employeur nous les donne ». 

318 



Le profil de l'employé 

• Il aime son travail de gestion du troupeau: « Si j'aimerais pas ça, je ne serais pas 
là [ ... ] Je vous dirais la passion du métier, je suis un homme qui préfère un moins gros 
salaire, mais qui aime son emploi et je ne ferais pas le contraire si je l'aime pas ». Ou 
encore: « Un moment donné, question de salaire, c'est pas tout ça non plus. C'est pas 
juste ça : je préférais avoir un moins gros salaire et faire de la gestion, m'impliquer, je 
suis une personne qui aime apprendre [. .. ] quand on aime ça, ça devient plus un plaisir 
qu'un emploi» 

• A vant de devenir employé pour des producteurs agricoles, il a été son propre patron. 
C'est un employé qui ne craint pas de prendre des responsabilités: « J'ai eu mon 
entreprise agricole de lait et veux, veux pas, j'ai été mon propre patron durant des 
années. Prendre des initiatives et prendre des responsabilités, pour moi, ce n'est pas un 
problème [. .. ] À chaque acte, il y a des conséquences, donc si on est capable de poser 
un geste, ilfaut être capable d'assumer les conséquences qui viennent avec ». 

• Il est capable de subir du stress: « Faut toujours faire un bon choix côté médicament et 
c'est toujours une certaine pression, un certain stress, entre autres pour ça, mais aussi 
pour l'alimentation, peu importe la décision que tu vas prendre pour le troupeau, ça va 
avoir un impact. Et je vous dirais que si on n'est pas capable d'assumer les décisions 
qu'on prend, on flanche assez facilement, j'en ai vu flancher ». 

• Il se sent en confiance face à son emploi, mais il exprime l' importance de se former tout 
le temps: « J'en ai développé assez pour faire de la gestion, je sais que je suis capable 
de le faire. De dire que j'ai acquis assez de connaissance je vous dirais non, car on a 
apprend à tous les jours. [. .. ] En réalité, les connaissances que je n'ai pas, je vais les 
chercher avec les consultants, avec des personnes spécialisées là-dedans, avec des 
agronomes et ou des techniciens ... ». 

• Il a une certaine renommée pour avoir travaillé dans diverses entreprises et la confiance 
de son employeur lui donne de l'assurance pour apporter des améliorations dans cette 
production laitière: « y'a toujours place à l'amélioration. Il a entendu parler des places 
où j'ai travaillé avant. J'ai une certaine expérience, un certain bagage que j'ai traîné 
avec moi. Il mefait confiance, et on essaie d'améliorer laferme grâce à ça». 

• C'est un travaillant: « Je suis une personne qui aime pousser mes limites, jusqu'à tant 
que je sois overload129

, je suis comme ça, j'aime ça ». 

129 Overload : mot anglait signifiant surcharge 
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